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facebook.com/CentreCulturelCoreen 

youtube.com/CentreCulturelCoreen

twitter.com/KoreaCenterFR

instagram.com/centreculturelcoreen

Situé au 20 rue La Boétie, dans le 8e arrondissement, le Centre Culturel  

Coréen à Paris permet d’offrir au public français, avec ses quelque 3 756 m²  

(soit 5 fois la superficie de ses anciens locaux de l’avenue d’Iéna), beau-

coup plus d’activités et d’événements. Avec son auditorium ultra moderne, 

ses deux grands espaces d’exposition, une vaste bibliothèque et de nom-

breux espaces pour les ateliers d’art et cours de coréen, ce Centre est le 

haut lieu de la culture coréenne à Paris et des échanges franco-coréens.

Centre Culturel Coréen

20 rue La Boétie, 75008 Paris  -  Métro : Miromesnil

Le Centre Culturel Coréen 
au cœur de Paris

Nous vous informons que, compte 
tenu de la pandémie en cours, tous les 
événements annoncés dans ce calen-
drier des activités risquent évidemment 
d’être remis en question en cas d’aggra-
vation de la situation sanitaire. 

Merci de suivre attentivement dans 
les jours qui viennent les informations 
diffusées en temps réel sur notre site 
internet : www.coree-culture.org.

Et n’oubliez pas que plusieurs de 
nos événements culturels en ligne, 
annoncés dans notre programme 
de juillet-août, seront toujours dis-
ponibles au cours des mois à venir 
sur notre site et nos réseaux sociaux.
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« Baleines ; de Bangudae (Corée du Sud) 
à La Rochelle »

Jusqu’au  
5 septembre

MUSEUM D’HISTOIRE 
NATURELLE
28, rue Albert 1er 
17 000 LA ROCHELLE  
Tél. : 05 46 41 18 25 

Cette exposition, qui se tient au Muséum d’Histoire naturelle de La Rochelle, est réalisée 
en partenariat principal avec le Muséum de la ville coréenne d’Ulsan, avec le concours 
du Laboratoire Pelagis (CNRS/La Rochelle Université) et de l’Institut Roi Sejong.

Les baleines occupent une place de taille sur notre planète bleue ! L’exposition propose 
une plongée parmi ces cétacés fascinants : découvrir leur diversité, partir autour du 
monde pour mieux appréhender les liens qui relient ces animaux et différents peuples 
autour des mythes et des représentations, explorer les gravures préhistoriques des ba-
leines de Bangudae, ce site coréen unique au monde, et enfin comprendre comment le 
Muséum de La Rochelle et les laboratoires de La Rochelle Université continuent à faire 
progresser les connaissances sur ces « monstres des mers » ; tels sont les objectifs de 
cette intéressante présentation qui se divise en quatre grandes parties :

Baleines dans la nature

Les visiteurs sont accueillis par un squelette de petit rorqual et découvrent la diversité 
des « baleines ». Derrière ce mot un peu vague se cache une diversité d’animaux parfai-
tement adaptés à la vie aquatique. En France, le mot « baleine » désigne les mysticètes, 
les cétacés à fanon (rorqual, baleine bleue, baleine grise…). Les visiteurs vont aussi dé-
couvrir les odontocètes, les cétacés à dents (cachalot, orque, globicéphale, …). Cette 
partie met en valeur la collection de mammifères marins du Muséum d’Histoire naturelle 
de La Rochelle.

Baleines dans la tête

Les cétacés occupent une place importante dans de nombreuses cultures. Le rôle qu’ils 
y tiennent est très variable : ressource vivrière, symbole du pouvoir, incarnation du mal... 
C’est autour des mythes et des contes que démarre l’exploration du rapport entre les 
hommes et les cétacés. Des récits, transmis de génération en génération, permettent 
d’éclairer le rapport au monde de ceux qui les ont créés. Les visiteurs vont ainsi décou-
vrir quatre cultures — la culture inuite, la culture polynésienne, la culture coréenne et 
la culture européenne — et quatre rapports aux cétacés très différents, de nombreux 
objets provenant de musées ou de prêteurs privés venant illustrer ce voyage aux quatre 
coins du monde.

Baleines dans la pierre

Les liens entre les hommes et les cétacés remontent à la Préhistoire. En Corée du Sud, 
le site de Bangudae est unique au monde. Sur plus de 10 mètres de long, des hommes 
du Néolithique ont gravé des cétacés et des scènes de chasse à la baleine, les visiteurs 
pouvant découvrir une réplique grandeur nature de cette grande fresque gravée.

Baleines protégées ?

L’exposition se termine sur un bilan de l’état des populations de cétacés et des menaces 
qui pèsent encore sur eux. Beaucoup de données très importantes ont été collectées par 
le Réseau d’échouage piloté par le laboratoire Pelagis de La Rochelle Université, réseau 
créé dans les années 1970 par M. Duguy, conservateur du Muséum d’Histoire naturelle 
de La Rochelle. Un lien historique fort qui se traduit notamment par une collection de 
référence de ces mammifères marins conservés par le Muséum.

© Guillaume Baron
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Minhwa 
« Chaekgeori... de la beauté des livres »

Beaucoup pensent que la nature morte est exclusive à la peinture occidentale. 
Toutefois, ce genre pictural était également populaire sous la dynastie Jo-
seon en Corée, avec, entre autres thématiques, celle du livre. Diverses natures 
mortes ont été dépeintes dans de nombreux pays à travers le monde, mais 
celles représentant des livres comptent parmi les plus rares. 

En Corée, le mot « livre » (chaek) est présent dans le nom de chaekgeori, style 
de nature morte représentant des ouvrages et divers objets liés à l’écriture, 
sous forme d’objets en porcelaine, en bronze, de papeterie ou d’autres ob-
jets courants, harmonieusement associés à des éléments naturels tels que des 
fruits, des plantes, des animaux et tant d’autres.

– Professeur Byung-mo CHUNG

C’est par ces quelques mots d’introduction que s’ouvre la nouvelle exposition 
du Centre Culturel Coréen, « Chaekgeori... de la beauté des livres ». Inédite en 
France, celle-ci s’inscrit au cœur du style minhwa. Faisant partie intégrante du 
patrimoine culturel de la Corée, celle-ci signifie « peinture populaire » et tire ses 
racines du quotidien des Coréens les plus modestes de la fin du 18e siècle à la 
première moitié du 20e siècle. Se jouant des différences de classes, la peinture 
minhwa a indéniablement gagné le pari d’être appréciée de tous, de la cour 
royale aux quartiers les plus pauvres. Ce style pictural continue de véhiculer la 
passion qui anime les artistes spécialisés, encore très nombreux aujourd’hui.

Haute en couleurs et volontiers réhaussée d’une bonne dose d’humour, la pein-
ture minhwa se compose le plus souvent de représentations florales et animales 

- le plus souvent tigres, pies, pivoines et lotus - mais aussi humaines et symbo-
liques. Cet art populaire comprend le chaekgeori ou chaekgado, peintures sur 
paravent représentant des livres et accessoires divers utilisés par les lettrés de 
la Corée d’autrefois. Particulièrement apprécié du roi Jeongjo (22e roi de Corée 
ayant régné au 18e siècle), le style chaekgado a ensuite traversé les classes so-
ciales pour devenir un genre très prisé par les gens du peuple. Ainsi, en se popu-
larisant, livres et objets de calligraphie ont laissé la place à des peintures mettant 
en avant la faune et la flore, sujets davantage aimés des classes plus modestes de 
la société coréenne d’antan.

47 artistes coréens réunis par le professeur Byung-mo CHUNG et passionnés 
de peinture minhwa y présentent leurs œuvres inspirées de la thématique des 
chaekgeori, véritables instantanés de la vie quotidienne. Se faisant tantôt repro-
ductions fidèles de peintures existantes, tantôt réinterprétations modernes, elles 
redonnent à la peinture populaire traditionnelle un attrait nouveau tout en pré-
servant avec fierté ses racines modestes.

En outre, un programme éducatif pour les enfants, proposé durant cette expo-
sition, permet au jeune public de découvrir la peinture traditionnelle minhwa de 
façon ludique.

Jusqu’au 10 septembre, nous vous proposons des visites guidées gratuites de 
l’exposition tous les lundis, mercredis et vendredis de 13h à 13h 30.

RDV devant la salle d’exposition au 1er étage (sans réservation préalable).

Jusqu’au  
10 septembre

CENTRE CULTUREL
ESPACE D’EXPOSITION 1

Renseignements sur  
www.coree-culture.org 

 

Yun Hee NAM, Chaekgado, paravent 8 panneaux, 135 x 57 cm chacun, pigment oriental sur papier coréen, 2017
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Jusqu’au  
17 septembre  

CENTRE CULTUREL
ESPACE D’EXPOSITION 2

Renseignements sur  
www.coree-culture.org 

 

Exposition «Outre mesure»

Comme chaque année, les membres de l’Association des Jeunes Artistes Coréens 
se renouvellent et se réunissent pour relever un nouveau défi ; explorer un thème 
qui permet à chacun d’entre eux de voir et d’examiner son travail sous un angle 
différent. C’est ce que traduit le terme la mesure, terme utilisé dans divers do-
maines et contextes différents, allant du domaine des sciences et techniques à 
celui des arts et de la culture.

Valeur, évaluation, protocole, convention, disposition, encadrement, paradigme, 
rythme..., autant de termes pouvant remplacer le mot mesure, tout en incorpo-
rant son caractère polysémique. La mesure renvoie aussi à l’universalité, la jus-
tesse, l’objectivité, la constance et la régularité. Dans la conjoncture actuelle où 
les déséquilibres engendrés par la crise sanitaire sont multiples, une juste mesure 
telle l’équité, visant l’équilibre et la stabilité, s’impose plus que jamais.

Intitulée Outre mesure, l’exposition vise à élargir le sens du mot mesure en lais-
sant aux artistes une marge de manœuvre pour son interprétation. Les artistes 
observent et élaborent le thème à travers divers médiums (peinture, dessin, 
sculpture, installation, vidéo, photographie). Les travaux de ces 19 membres de 
l’association seront ainsi classés et exposés par sous-thèmes ; (in)visible frame, 
nature sensible et valeurs singulières.

La mesure, signifiant la règle, l’ordre public, la convention ou norme sociale, est 
invisible mais omniprésente voire pesante dans la vie en société. Il s’agit d’un 
cadre (frame) qui permet à des personnes ayant des valeurs et des intérêts dif-
férents de vivre ensemble dans la société. Le cadre revoie à l’idée de framing ou 
de mental filter en anglais (collection d’anecdotes et de stéréotypes), qui s’use 
comme une contre-mesure dans la stratégie de communication. Dans « (In)vi-
sible frame », certains artistes se penchent sur l’idée de mesure dans le contexte 
social, et d’autres la voient tel un cadrage (frame) ou un outil visuel (terme cher 
à Daniel Buren) qui rend les sujets visibles, ramenant un nouveau regard, par le 
biais de formes mesurées, régulières et canoniques.

Dans la deuxième partie de l’exposition, c’est le corps qui se met en avant et se 
révèle dans sa « nature sensible ». Le corps devient ici un médium sensibilisant et 
sensibilisé. Il fonctionne comme un instrument de mesure, un repère ou indica-
teur des ressentis d’une part, et d’autre part, il réactive le regard. Le corps confiné, 
ou isolement social renvoie à la question d’espace et de temps, entre liberté et 
contrainte, jusqu’à la question existentielle. Un corps sensible ou un état d’esprit 
sensible est également représenté par le biais de la nature (mer, cascade, rocher...).

Le parcours de l’exposition se termine par le sous-thème « Valeurs singulières ». 
Les artistes créent ici leur propre langage artistique à partir des data, graphisme, 
vécus…, telle une valeur au sens scientifique, symbolique ou sentimental. Ces 
valeurs singulières correspondent à leurs pensées, sentiments, mémoires, rêve... 
enfin aux aléas de la vie.

À PROPOS DE L’AJAC

L’AJAC est une association fondée à Paris en 1983, qui regroupe de jeunes artistes 
d’origine coréenne résidant en France. Elle organise chaque année à Paris une 
grande exposition annuelle de ses membres actifs. Elle présente également, des 
expositions collectives en France et à l’étranger où, souvent elle tente d’entrer en 
relation avec des artistes venus de différents horizons dans un esprit d’échange 
et de partage. Cette année, l’association compte 19 membres actifs et 9 nouveaux 
membres qui ont été admis au cours de l’année précédente.

Membres de l’Association des Jeunes Artistes Coréens : CHOI Hyungsub, GHEEM 
Sookyoung, HA Yoomi, HONG Bora, HONG Sungyeon, JO Joowon, JU Jeongmi, 
KIM Gijoo, KIM Haeun, KIM Heeyun, KIM Jina, KWON Hyeoki, LEE Hyewon, LEE 
Seunghwan, LEE Sung-A, PARK Hyejung, SHIN Minseo, SIM Mihye, YOUN Guideog.

Exposition collective de l’Association des Jeunes Artistes Coréens 

L’exposition Outre mesure donne ainsi un bel aperçu sur la jeune création co-
réenne contemporaine en France, permettant au public français de mieux appré-
hender sa vitalité et sa diversité.
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Samedi 3 juillet  
à 18h

CENTRE CULTUREL 
AUDITORIUM 

Le concours K-Pop World Festival est un événement international qui se déroule 
depuis plusieurs années dans près de 72 pays dont la France. Il a pour vocation 
d’encourager les jeunes passionnés de K-pop à développer leur talent en danse 
et en chant. Dans chaque pays, à l’issue d’une première sélection faite sur vidéos 
enregistrées par les candidats, les meilleurs d’entre eux – individuels ou groupes 
constitués – sont retenus pour une finale live. Celle-ci se déroulera à Paris, le 3 
juillet, dans l’auditorium du Centre Culturel Coréen et donnera lieu à une com-
pétition à la fois passionnante et festive.

Cette année sera particulièrement importante pour ce festival en France. En ef-
fet, outre Paris, c’est la première fois que des associations situées en région (La 
Rochelle, Montpellier et Nantes) y auront participé en vue de la finale parisienne 
de juillet.

Les meilleurs parmi les vainqueurs des différents pays participant au concours 
seront ensuite sélectionnés pour une grande finale en Corée qui, si la situation 
sanitaire le permet, devrait se dérouler en octobre, et ce en présence de plusieurs 
groupes connus et stars coréennes de K-pop. 

Du fait de la pandémie qui est toujours en cours - même si en France elle évolue 
favorablement -, la finale parisienne du 3 juillet, mettant en compétition les can-
didats qui ont été sélectionnés à Paris et en régions, est organisée sans public et 
pourra uniquement être suivie en ligne.

Concours  
« K-Pop World Festival France »
Diffusion en ligne de la Finale à Paris depuis l’auditorium du Centre 

Renseignements et  
accès en ligne sur  
www.coree-culture.org
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Du 6 au  
16 juillet

MAISON DE L’UNESCO  
SALLE MIRO ET  
SALLE DES PAS PERDUS 

Phénomène culturel inégalé en Asie, la pop culture coréenne est à l’honneur à 
l’occasion d’une exposition exceptionnelle présentant en avant-première mon-
diale au siège de l’Unesco à Paris, une sélection d’images et de vidéos de création 
d’artistes phares.

 Au travers d’installations mettant en avant les nouvelles technologies, le public 
parisien est invité à partager l’expérience de la création récente et emblématique 
de la pop culture coréenne.

À l’honneur, le groupe de renommée mondiale BTS, le film Parasite de Bong 
Joon-ho, le Musée national de Corée, les designers du collectif « d’strict »,  
« Vive Studios » , « K’ARTS AT » , le groupe « Tacit » et l’artiste Yiyun Kang, qui pro-
posent une programmation artistique immersive inédite mariant l’art, la culture 
et la technologie de pointe.

Une expérience unique qui rassemble les nouvelles dimensions des réalité aug-
mentée et virtuelle, le monde en 3D et l’intelligence artificielle permettant de 
mieux appréhender la diversité artistique contemporaine et le patrimoine culturel 
traditionnel de la Corée.

« Hallyu », un phénomène international

Le phénomène de la pop culture coréenne, appelé Hallyu (ou « Vague  
coréenne »), naît au début des années 1990 et étend rapidement son influence 
sur le continent asiatique, notamment en Chine et au Japon. Attachée histori-
quement aux séries TV populaires, cette « Vague coréenne » devient rapidement 
un phénomène de premier plan et inclut aujourd’hui aussi bien la musique K-Pop 
que le cinéma d’auteur, ou même le design d’avant-garde. Ce succès est en partie 
dû à sa capacité à intégrer le propre de la culture nationale et son modèle d’une 
culture extrême orientale moderne, le tout bercé d’influences tant asiatiques 
qu’occidentales.

Hybride et pluridisciplinaire, la pop culture coréenne est un phénomène social 
et artistique incontournable qui s’étend progressivement à l’ensemble du monde 
avec des ambassadeurs de renom que cette exposition nous invite à découvrir.

Dans ce sens, l‘exposition propose au grand public de s’initier à des installations 
immersives et de réalité virtuelle expérimentale.

Avec les artistes et projets suivants :

BTS / PARASITE / Musée national de Corée / d’strict / Vive Studios / K’ARTS AT / 
Tacit Group / Yiyun Kang

Exposition organisée par le Ministère coréen de la Culture, des Sports et du Tou-
risme, en collaboration avec l’Unesco et l’agence gouvernementale KOCCA.

« Corée / Korea Cubically Imagined  »
Une exposition « en immersion » au cœur de la Pop Culture coréenne

Exposition en ligne ouverte 
à partir du 16 juillet 2021

Informations sur  
www.cubicallyimagined.kr  

COMPLET

7, Place de Fontenoy
75007 PARIS
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Du 21 juillet  
au 13 août

En guise d’épilogue à l’exposition qui s’est tenue un peu plus tôt à la Maison de 
l’Unesco, notre Centre se propose de prendre le relais en proposant un final haut 
en couleurs. Afin de clore en beauté cette exposition, trois de ses volets sont 
présentés dans deux des espaces du Centre. 

Tout d’abord, c’est à travers l’espace hallyu et grâce à la réalité virtuelle que le 
public plongera dans l’univers palpitant du film multiprimé de Bong Joon-ho, 

Un regard en forme d’épilogue sur  
l’exposition « Corée / Korea Cubically 
Imagined »

CENTRE CULTUREL 
ESPACE HALLYU   
ET AUDITORIUM 

Renseignements sur  
www.coree-culture.org

 

Parasite. La visite se poursuivra dans l’auditorium, où des oeuvres en mapping 
vidéo du groupe « d’strict » et de l’artiste Yiyun Kang saisiront le public par leur 
déploiement de formes et couleurs. 

Un événement inédit au Centre Culturel, mêlant redécouverte de la notion d’es-
pace et jeux de lumières chamarrées.

12 13
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Projections Ciné-Corée 
Cycle « Films d’horreur » 

En Corée, l’été est une saison très propice à la sortie de films d’horreur et beau-
coup d’oeuvres de ce genre sortent durant cette période. Pour se rafraîchir et 
conjurer la chaleur, les Coréens aiment se rendre au cinéma pour y connaître 
quelques frissons... C’est la raison pour laquelle notre Centre culturel a sélec-
tionné et mis à l’affiche, durant cet été 2021, quelques-uns des meilleurs films 
d’horreur coréens.

Il faut noter que ces projections avaient initialement été prévues l’année der-
nière (en 2020) mais que nous n’avons malheureusement pas pu les maintenir 
en raison de la crise sanitaire. Nous sommes donc particulièrement heureux de 
pouvoir vous les proposer cette année !

Lundi 23, 
mercredi 25 et 
vendredi 27 août

Lundi 23 août à 16h et à 19h

2 Sœurs  
de Kim Jee-Woon (2004)
119 min, VOSTF  

Avec Kim Kap-soo, Yum Jung-ah,  
Moon Geun-Young

Interdit aux moins de 12 ans

Su-Mi et Su-Yeon, deux soeurs, rentrent chez 
elles. Leur belle-mère les accueille mais Su-Mi 
l’évite volontairement et Su-Yeon semble en 
avoir peur. Un jour, le frère de la marâtre et sa 
femme leur rendent visite. Pendant le dîner, 
celle-ci aperçoit un fantôme et des événe-
ments étranges se produisent. Le fantôme 
d’une petite fille semble hanter la maison et les 
oiseaux meurent mystérieusement... Persuadée 
que leur mort est due aux agissements de  
Su-Yeon, la belle-mère l’enferme dans un 
placard. Le conflit entre la marâtre et les deux 
jeunes soeurs ne fait que commencer...

Mercredi 25 août à 16h et à 19h

R-Point  
de Kong Su-chang (2005)
107 min, VOSTF   

Avec Kam Woo-seong, Son Byung-ho,  
Oh Tae-kyung 

Fin 1972, alors que les troupes coréennes  
s’apprêtent à rentrer au pays du Vietnam, 
l’État-major reçoit des messages radio de soldats 
déclarés morts quelque six mois plus tôt.  
Tae-in Choi est envoyé sur le terrain pour une 
mission de sauvetage avec un peloton d’éclaireurs. 
À peine arrivés sur le point d’extraction, les soldats 
de Choi meurent un à un, dans des conditions 
étrangement similaires à celles des soldats qu’ils 
venaient rechercher.

Vendredi 27 août à 16h et à 19h

Dernier train pour Busan  
de Yeon Sang-Ho (2016)
118 min, VOSTF

Avec Gong Yoo, Jung Yumi, Ma Dong-seok

Interdit aux moins de 12 ans
 
Un terrible virus inconnu se répand en Corée du 
Sud, l’état d’urgence est décrété. Les passagers 
du train KTX cherchent à s’échapper et se livrent à 
une lutte sans merci afin de survivre jusqu’à Busan, 
l’unique ville où ils pourront enfin être  
en sécurité...

AOÛTAOÛT

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUM

Pour chaque séance, 
réservation fortement 
conseillée sur internet : 
www.coree-culture.org 



Débutant I

Débutant I-1 : lundi et mercredi de 18h à 19h30

Débutant I-2 : mardi et jeudi de 16h à 17h30

Débutant I-3 : mardi et jeudi de 20h à 21h30 

Débutant I-4 : lundi et mercredi de 16h à 17h30

Débutant I-5 : mardi et jeudi de 18h à 19h30

Débutant I-6 : lundi et mercredi de 20h à 21h30 

Débutant II

Débutant II-1 : mardi et jeudi de 18h à 19h30

Débutant II-2 : lundi et mercredi de 16h à 17h30 

Débutant II-3 : mardi et jeudi de 20h à 21h30

Débutant II-4 : lundi et mercredi de 18h à 19h30 

Débutant II-5 : mercredi et vendredi de 18h à 19h30

Moyen I

Moyen I-1 : mardi et jeudi de 20h à 21h30

Moyen I-2 : lundi et mercredi de 18h à 19h30

Moyen I-3 : mercredi et vendredi de 20h à 21h30

Moyen II

Moyen II-1 : mardi et jeudi de 18h à 19h30

Moyen II-2 : lundi et mercredi de 20h à 21h30

Noeuds coréens ou maedup 
Lundi de 9h30 à 12h30

Peinture coréenne 
Mercredi de 14h à 17h

Calligraphie coréenne 
Vendredi de 17h30 à 20h30

Vannerie de papier coréen 
Lundi de 18h à 21h

Poterie et céramique coréennes 
Vendredi de 19h à 22h

Cuisine coréenne 
Jeudi de 18h30 à 21h30

Danse traditionnelle coréenne 
Vendredi de 18h30 à 21h30

Pour les informations sur la reprise des activités  
et les inscriptions, consultez notre site internet :  
www.coree-culture.org, rubrique «Cours de coréen et ateliers»

Cours et ateliers
한국어와 한국문화 교실

Cours de Coréen Ateliers du Centre Culturel Coréen

Le Centre culturel propose des cours d’initiation à la 
langue et à la culture coréennes, depuis le niveau débu-
tant jusqu’au niveau moyen, avec approfondissement 
de la grammaire, de la lecture et de la conversation.

Les ateliers, animés par des enseignants tous 
confirmés, permettent au public français de 
découvrir des disciplines passionnantes faisant 
partie du riche héritage culturel coréen.



20, rue La Boétie - 75008 Paris

Tél : 01 47 20 84 15 - 83 86  
Courriel : info@coree-culture.org

www.coree-culture.org
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